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Le cormoran
Un pêcheur à la mauvaise 
réputation injustifiée
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Chères lectrices et chers lecteurs de 
La Nature Vaudoise,

Le droit de recours des associations envi-
ronnementales fait l’objet depuis quelque 
temps de diverses attaques, visant à le limi-
ter, voire le supprimer dans certains cas de 
figure.  Les arguments invoqués contre ce 
droit sont aussi divers que parfois un peu 
tirés par les cheveux. Il serait ainsi utili-
sé à mauvais escient, ralentirait la néces-
saire transition énergétique, serait 
employé avec dogmatisme et à tous azi-
muts, ou encore mettrait de pauvres pro-
priétaires sur la paille.

Comme souvent, la réalité est pour le moins 
différente : le droit de recours ne sert pas à 
imposer une vision du monde, ni à extor-
quer les honnêtes citoyen·ne·s, mais à faire 
respecter le droit en vigueur en matière de 
protection du paysage et de l’environne-
ment. Les ONG ne l’utilisent pas à tort et à 
travers, mais de manière proportionnée et 
parcimonieuse. Ainsi, sur les 75 opposi-
tions déposées par Pro Natura Vaud en 
2024 (sur plusieurs milliers de projets mis à 
l’enquête publique dans le canton  !), une 
seule a fait l’objet d’un recours au Tribunal 
Cantonal, et un unique recours a été dépo-
sé au Tribunal Fédéral.

Le tout récent verdict du Tribunal Fédéral 
au sujet d’un recours déposé par Pro Natura 
Vaud contre un projet de halles indus-
trielles en pleine campagne, en bordure 
d’une forêt et d’un cours d’eau, dont vous 
pourrez lire les détails dans l’article ci-
contre, est à ce titre exemplaire.

À nous de continuer à utiliser ce droit avec 
intelligence et modération pour qu’il consti-
tue encore longtemps un outil efficace au 
service de la protection de l’environnement.

 
Alberto Mocchi,                                   

secrétaire général

Editorial
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Le Tribunal Fédéral sauve 
le Péroset

Un projet industriel au milieu de 
la campagne

Le hameau du Péroset, à Grandson, se situe 
en pleine campagne, entre une vaste forêt 
et la rivière l’Arnon. Ce corridor est essen-
tiel pour le déplacement de la faune entre le 
Jura et le lac. L’affectation du site en zone 
industrielle est très ancienne et n’a pas été 
revue depuis les années 80. Pro Natura 
Vaud s’était opposée en 2021 à un projet 
prévoyant la construction de trois halles 
industrielles, six garages, un local tech-
nique enterré et 64 places de parc. Elle 
considérait que le site devait être préservé 
et que le développement d’activités indus-
trielles en bordure d’une forêt et d’un cours 
d’eau, à plus de trois kilomètres du terri-
toire urbanisé, ne semblait en aucun cas 
opportun.

Recours au Tribunal Fédéral

Opposition et recours ayant été levés, Pro 
Natura Vaud et Pro Natura ont recouru au 
Tribunal Fédéral en février 2024. La Haute 
Cour a validé pratiquement tous les  
arguments de ces associations. Elle a établi 
que les autorités communales et cantonales 
auraient dû contrôler si l’affectation en 
zone à bâtir de cette parcelle se justifiait 
vraiment, au vu de son isolement et de  
l’absence d’autres constructions d’enver-
gure dans les parages. La Cour précise aus-
si que la question de l’existence de valeurs 

naturelles d’importance nécessitera d’être 
soigneusement examinée dans le cadre de 
la révision de la planification qui devra être 
entreprise.

On ne peut que regretter que les autorités 
concernées n’aient pas révisé un Plan d’af-
fectation très ancien, plus du tout adapté à 
la situation et au droit actuels. Cela a donné 
de faux espoirs à des propriétaires privés 
qui pensaient de bonne foi pouvoir y 
construire quelque chose.

 
Pierre Hunkeler, 

membre du comité régional Nord

Le site de Grandson-Péroset sera désormais 
préservé. – Photo Google Maps
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Le grand cormoran est présent depuis long-
temps dans notre pays comme espèce 
hivernante et depuis le début des années 
2000 comme nicheur. Le nombre de ces 
oiseaux a fortement augmenté en Suisse 
ces dernières années. On estime qu’il y a 
aujourd’hui près de 4’000 couples nicheurs, 
répartis principalement sur les rives du 
Léman et du lac de Neuchâtel, mais égale-
ment d’autres grands lacs du Centre et de 
l’Est du pays.

Un pêcheur hors pairs

Exclusivement piscivore, le grand cormo-
ran consomme environ 500 grammes de 
poissons par jour. Cela lui vaut une cer-
taine inimité des milieux de la pêche pro-
fessionnelle, qui le voient comme un 
concurrent et l’une des causes principales 
des problèmes rencontrés par la 
profession.

Un déclin de la faune piscicole 
aux causes multiples

Or la diminution alarmante de certaines 
espèces de poissons dans nos lacs, et par 
ricochet les effets néfastes sur la pêche pro-
fessionnelle, ne sauraient être imputés aux 
seuls cormorans. Le réchauffement clima-
tique qui affecte la température et l’oxygé-
nation de l’eau, la présence d’espèces néo-
phytes envahissantes comme la moule 
quagga, ou encore les pollutions diverses, 
sont aussi et surtout en cause.

La politique s’en mêle

Les cormorans peuvent actuellement être 
tirés de septembre à fin février. De nom-
breuses actions ont cependant été menées 
ces dernières années au niveau politique, 
réclamant une régulation plus importante 
de leurs populations. Pro Natura Vaud et 
d’autres ONG ont écrit récemment au 
Conseil d’Etat pour demander de renoncer 
à tout assouplissement des conditions de 
tir. Faire du cormoran un bouc émissaire 
n’est en effet pas une bonne idée. C’est 
avant tout sur la santé de nos lacs qu’il 
semble important d’agir si l’on veut voir les 
populations de certaines espèces de pois-
sons se rétablir.

 
La rédaction

Grand cormoran séchant ses ailes 
au soleil. – Photo Gérald Porchet

Grand cormoran : 
	 un bouc émissaire à protéger



Le comptage des oiseaux 
	 d’eau aux Grangettes

Nichée à l’extrémité du Léman, à l’embou-
chure du Rhône, la réserve naturelle des 
Grangettes protège plus de deux kilomètres 
de rives naturelles et un important com-
plexe d’étangs, de marais et de forêts 
humides. Elle héberge un grand nombre de 
plantes, d’insectes et d’animaux, spéciale-
ment en hiver, avec l’arrivée massive d’oi-
seaux d’eau venant hiverner le long de ses 
rives tranquilles. C’est dans cette optique 
qu’a été créée en 1991 une zone OROEM 
(Réserve d’Oiseaux d’Eau Migrateurs), qui 
s’étend sur tout le haut lac, de Saint-
Gingolph à Corseaux.

Quand on aime, on compte…

Chaque année, des bénévoles effectuent 
des comptages mensuels entre octobre et 
mars sur toute la longueur de l’OROEM des 
Grangettes, afin de recenser les effectifs et 
les espèces hivernant dans la zone. En 
moyenne lors des hivers 2023-2024, ce sont 
7’600 oiseaux qui passent l’hiver sur le 
Haut-lac, dont environ 5’000 uniquement 
au large des rives. Plus de 45’000 oiseaux 
sont dénombrés sur les six mois de suivi. 
Ces chiffres fluctuent évidemment  : lors 

d’hivers rigoureux au Nord de l’Europe, 
davantage d’oiseaux d’eau viennent hiver-
ner sur notre lac, aux conditions plus 
clémentes.

… les canards hivernants

Depuis la création de la zone OROEM, l’oi-
seau hivernant le plus commun est le fuli-
gule morillon, suivi du grèbe huppé, de la 
mouette rieuse et de la foulque macroule. 
Les fuligules morillons semblent s’être sta-
bilisés à environ 8’000 oiseaux. Le grèbe 
huppé compte environ 16’000 oiseaux. Les 
nombres sont donnés par la somme des 
individus sur six mois.

La réserve des Grangettes et sa zone 
OROEM attenante sont donc très impor-
tantes à un niveau international. Chaque 
hiver, elles accueillent plus de 7’000 
oiseaux de 50 espèces différentes, portant à 
un total de 81 espèces depuis 1991. Un 
grand merci aux bénévoles qui participent 
aux recensements !

 
Romain Dupraz,                                

responsable des Réserves naturelles

Couple de grèbes huppés en plumage 
d’hiver. – Photo Romain Dupraz

Groupe de canards hivernant aux 
Grangettes. – Photo Romain Dupraz
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Pro Natura Vaud tient à aller à la rencontre 
d’un maximum de personnes, pas forcé-
ment acquises à la cause de la nature. Nos 
projets de sensibilisation visent donc diffé-
rents groupes cibles. Les activités sont sou-
vent gratuites ou à petit prix pour favoriser 
la participation de toutes et tous.

Sensibiliser la jeunesse

Des événements parascolaires sont propo-
sés aux enfants et jeunes sous forme de 
camps et d’accueils à la journée en été. 
Chaque année, nous offrons des places à 
des familles en difficultés en collaboration 
avec Caritas et proposons des rabais aux 
fratries. Les sorties mensuelles du groupe 
J+N sont presque toujours gratuites, ce qui 
est possible grâce à l’engagement bénévole 
des équipes accompagnatrices.

Le contexte scolaire

Nous accueillons également des classes, 
par exemple lors d’animations dans la 
réserve naturelle des Grangettes. L’offre est 
alignée sur le plan d’étude romand ce qui 
facilite le travail des enseignant·e·s et les 
encourage à sortir avec leurs élèves. Des 
soutiens financiers externes permettent de 
proposer ces activités à un tarif abordable 
et de les rendre ainsi accessibles à un maxi-
mum d’établissements scolaires.

Un contenu adapté aux adultes

Un programme d’une quinzaine de sorties 
annuelles ouvertes à toutes et tous est orga-
nisé. Ciblant une thématique spécifique, 
une personne spécialisée accompagne le 
groupe et partage ses connaissances. 
Totalement gratuites, ces journées sont une 
chance de découvrir des milieux naturels 
remarquables du Canton de Vaud.

Toutes ces actions sont réalisables grâce 
aux cotisations des membres de Pro Natura 
Vaud. Vos dons nous permettent de conti-
nuer à défendre nos valeurs et à trans-
mettre notre amour de la nature auprès du 
grand public. Un grand merci !

 
Nathalie Mauri,                                

responsable Education à l’environnement

Projets d’éducation à 
l’environnement

Observation des traces d’animaux lors de 
l’accueil à la journée aux Grangettes.          
– Photo Govind Krishnamani
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« Aigle les Murailles » : 
 projet de promotion du lézard vert

Une bouteille, une étiquette

D’un vert émeraude soutenu et d’une taille 
impressionnante, le lézard vert surprend et 
attire l’œil. Ce n’est pas pour rien que ce 
reptile a été choisi comme ambassadeur du 
vignoble « Aigle les Murailles », trônant fi è-
rement sur les étiquettes des bouteilles de 
vin de la marque Badoux depuis mainte-
nant plus d’un siècle.

Un témoin du temps jadis 

Il y a probablement davantage de chances 
que vous ayez aperçu l’animal sur les 
fameuses bouteilles qu’en chair et en os au 
détour d’une parcelle de vigne. L’espèce est 
en effet considérée comme menacée en 
Suisse, en particulier dans le canton de 
Vaud. A la manière d’une capsule tempo-
relle, l’étiquette des bouteilles de la Maison 
Badoux nous renvoie à un passé où les pay-
sages cultivés regorgeaient alors de vie.

Et dans la fameuse parcelle ?

Le lézard vert semble également avoir 
déserté la parcelle historique «  Aigle les 
Murailles ». En collaboration avec le Centre 

de coordination pour la protection des 
amphibiens et des reptiles de Suisse et l’Ac-
tion Lièvre & Cie de Pro Natura, Schenk 
Suisse SA a entrepris d’arracher 1000 m2 de 
vigne sur un total de 1,8 hectare afi n de 
permettre la création d’habitats favorables 
à l’espèce au sein même du vignoble.

Un habitat idéal

Les zones arrachées en automne 2025 ont 
ainsi permis de semer trois prairies fl eu-
ries. Une fois en place et agrémentées de 
quelques arbustes et haies, elles offriront 
au lézard vert des milieux particulièrement 
favorables. Des travaux d’étagement de 
lisières sont également au programme et 
permettront de consolider les populations 
existantes, présentes aux abords de ladite 
parcelle. Ce projet a été réalisé grâce à 
l’aide technique de Schenk Suisse SA, ainsi 
qu’aux soutiens fi nanciers des Fonds COOP 
pour le développement durable et de Pro 
Natura.

Olivier Vonlanthen,                         
responsable du projet                            

Action Lièvre & Cie VD, VS, GE

Lézard vert mâle photographié à proximité de la 
parcelle « Aigle les Murailles ». 
– Photo Clément Rapaz

Un des terrains 
de vigne 

sélectionnés pour 
la mise en place 

des prairies.     
– Photo Olivier 

Vonlanthen



Le buddléia de David est encore fréquemment 
utilisé comme plante d’ornement par des 
particuliers, comme ici en Ville de Lausanne.   
– Photo Alberto Mocchi  

Plantes invasives interdites à la 
vente : bien, mais encore des 
progrès à faire
Laurier cerise, palmier chanvre, bambou 
du Japon, buddléia de David ou encore cor-
nouiller soyeux  : voici un échantillon des 
22 plantes qui sont interdites à la vente 
dans notre pays depuis le 1er septembre 
2024 car envahissantes et présentant un 
danger pour la biodiversité.

Des contrôles dans les 
jardineries du canton

Pro Natura Vaud, suite à des signalements 
laissant entendre que certaines de ces 
espèces étaient toujours proposées à la 
vente, a souhaité en avoir le cœur net. 
Grâce à l’engagement de plusieurs de ses 
bénévoles, 25 jardineries réparties sur l’en-
tier du territoire cantonal ont été visitées 
dans le courant de cet été et du début de 
l’automne. Plusieurs sites internet propo-
sant des plantes à la vente ont aussi été 
parcourus.

Une loi plutôt bien respectée

Le constat général est plutôt réjouissant  : 
dans la grande majorité des cas, aucune 
trace de ces plantes n’a été trouvée. Le per-
sonnel était bien au courant des mesures 
fédérales visant à lutter contre la proliféra-
tion des espèces invasives. Une jardinerie 
visitée proposait cependant malheureuse-
ment encore à la vente certaines espèces 
interdites, tout comme un site internet à 
l’adresse « .ch » et livrant partout dans le 
pays.

Pro Natura Vaud a ainsi écrit officiellement 
à ces deux entités, en leur demandant de 
faire le nécessaire pour mettre fin immé-
diatement à ces mises en circulation. Elle 
veillera au respect des dispositions fédé-
rales et cantonales en la matière.

Privilégier les essences locales

Plus généralement, Pro Natura Vaud appelle 
les pouvoirs publics à poursuivre et renfor-
cer leurs actions de sensibilisation du 
grand public quant aux dangers des espèces 
néophytes envahissantes pour notre envi-
ronnement. Des alternatives locales, 
bonnes pour la biodiversité, existent et 
gagnent à être connues et davantage 
employées dans nos jardins !

 
Alberto Mocchi, secrétaire général
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Cyann Winkler est la nouvelle gestionnaire 
de Pro Natura Vaud des réserves naturelles 
de la région Centre depuis le 1er septembre 
de cette année. Titulaire d’un master en 
biologie avec spécialisation en conserva-
tion et biodiversité, elle est également en 
charge des questions liées à la biodiversité 
au sein de l’équipe de professionnels de 
notre association. 

Un attrait pour les amphibiens

Particulièrement intéressée par les batra-
ciens, Cyann a consacré son travail de mas-
ter à l’étude du sonneur à ventre jaune. Elle 
a par ailleurs participé, au sein d’un bureau 
d’études environnementales, à la cartogra-
phie de sites de reproduction des amphi-
biens d’importance nationale ainsi qu’à des 
inventaires de crapauds accoucheurs dans 
le Canton de Vaud.

Bénévole au sein de la section 

Son vif intérêt pour les amphibiens et leur 
protection a tout naturellement mené 
Cyann vers du bénévolat au sein de notre 
association, et plus particulièrement dans 
le Groupe batraciens. Elle l’a intégré en 
2022 avant de prendre la co-responsabilité 
de la région Centre depuis ce printemps. 

Un travail varié

En qualité de gestionnaire des réserves de 
la région Centre, Cyann a désormais pour 
tâche de veiller à l’entretien de ces zones 

protégées, en collaboration avec nos nom-
breuses et nombreux bénévoles sur le ter-
rain. Elle développe également divers pro-
jets visant à créer de nouvelles réserves, 
agrandir celles existantes et/ou y entre-
prendre des mesures visant à en améliorer 
les qualités biologiques. En tant que « res-
ponsable biodiversité » au sein de l’équipe 
des salarié·e·s, son rôle est de suivre et de 
développer divers projets dans le but de 
renforcer les habitats favorables aux 
espèces animales et végétales un peu par-
tout dans le canton. 

Nous souhaitons la bienvenue à Cyann, et 
plein succès dans ses nouvelles fonctions !

Une nouvelle collaboratrice 
passionnée de nature

Cyann Winkler est prête à mettre au service de 
notre association ses nombreuses connaissances 
en faune et en flore.
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Récit d’un stage chez 
	 Pro Natura Vaud

Pro Natura Vaud accueille chaque 
année 3 ou 4 jeunes en âge de 
scolarité désirant découvrir les 
métiers liés à la protection de 
l’environnement. Coralie, qui a 
effectué un stage de trois jours 
en octobre 2025, nous raconte 
son expérience.  

Aussi longtemps que je me souvienne, j’ai 
toujours aimé la nature, la faune autant 
que la flore. J’ai la chance d’avoir des 
parents qui m’ont emmenée très tôt dans la 
montagne pour des randonnées. J’ai tou-
jours connu Pro Natura, surtout par l’école. 
Mais je l’ai vraiment découverte cet été 
quand j’ai fait du camping dans la réserve 
de Lucomagno, au Tessin.

Tenter sa chance

En tant qu’élève de onzième, une semaine 
de stage est offerte par l’école. J’ai sauté sur 
l’occasion et envoyé un mail à Pro Natura 
Vaud afin de savoir si je pouvais la faire 
chez eux. Leur réponse a été positive. 
J’étais ravie !  

Des activités variées

Le premier jour, j’ai accompagné Kelly 
Delavy, responsable des Réserves natu-
relles de l’Est vaudois. Nous sommes allées 
voir des mares pour amphibiens, afin de 
vérifier si elles étaient en bon état, ou éven-
tuellement dégradées par le temps ou par 
les gens. Ensuite, nous nous sommes ren-

dues chez le notaire pour signer un contrat 
de servitude afin d’agrandir une réserve 
déjà existante. L’après-midi, avec les civi-
listes, nous avons fauché un marais pour 
éviter l’embroussaillement et préserver la 
sanguisorbe. Cette fleur sert au développe-
ment de l’azuré de la sanguisorbe, une 
espèce de papillon. Le lendemain, je me 
suis rendue à Lausanne pour aider l’équipe 
du secrétariat. L’après-midi, j’ai accompa-
gné un collaborateur dans la Ville de 
Lausanne pour vérifier si des conventions 
avaient été respectées. Et enfin, le dernier 
jour, j’ai rédigé ce texte.

Je remercie énormément Pro Natura Vaud 
pour son accueil !

 
Coralie, stagiaire écolière chez  

Pro Natura Vaud

Pro Natura accueille avec plaisir des 

jeunes filles et garçons désireux·ses 

de découvrir les métiers en lien avec la 

protection de l’environnement. Pour 

des questions d’organisation, les 

stages seront groupés sur deux 

semaines, l’une au printemps et l’autre 

à l’automne 2026. Les dates précises 

seront communiquées prochainement, 

et disponibles sur notre site internet.



La colline du Montet est très appréciée par 
les Bellerin·e·s pour sa tranquillité et ses 
beaux châtaigniers, bien qu’elle soit par-
tiellement exploitée pour son gypse. Sur le 
versant Sud de cette colline, au-dessus des 
vignobles, se cache une réserve naturelle 
de Pro Natura Vaud. Elle fut créée en 1995, 
alors que les paysages ouverts et diversifi és 
de la colline étaient menacés par l’exten-
sion du vignoble et de la carrière. Une ser-
vitude a été signée entre notre association 
et la Société Gypsunion SA (aujourd’hui 
Fixit SA) afi n de garantir la préservation 
des valeurs naturelles de ce biotope.

Des espèces exceptionnelles

Outre la grande valeur des milieux pré-
sents, en particulier des prairies sèches ins-
crites à l’Inventaire fédéral, la réserve En 
Genièvre abrite un certain nombre de 
plantes rares et menacées dans le Canton 
de Vaud, comme le cléistogénès tardif, 
Cleistogenes serotina, et le gaillet glauque, 
Galium glaucum.

On dirait le Sud

La réserve et ses abords voient également la 
présence de 44 espèces animales inscrites sur 
la Liste rouge dont des insectes, des gastéro-

podes, des oiseaux, des reptiles et des mam-
mifères. On notera la présence par exemple 
du lézard vert, de l’azuré de l’esparcette, 
Polyommatus thersites, ou de la cigale fredon-
nante, Cicadetta cantilatrix. Cela peut éton-
ner, mais cette dernière est typique de ces 
milieux chauds et secs.

Se retrousser les manches

Pour maintenir au mieux cette riche diver-
sité d’espèces liée principalement à la pré-
sence d’une zone de prairie sèche ouverte, 
l’entretien de la réserve doit se faire chaque 
année avec des machines peu impactantes 
pour lutter contre l’embroussaillement. Un 
travail diffi cile mais qui en vaut la peine !

Kelly Delavy,                                     
responsable des Réserves naturelles

Il est important de maintenir l’équilibre des dif-
férents biotopes de la réserve. – Photo Kelly Delavy

Que voulez-vous lire 
dans ce magazine ?

Donnez-nous votre avis sur le contenu 
rédactionnel de La Nature Vaudoise !

JAB
CH-1006 Lausanne

https://urls.fr/y_KzwL

La réserve naturelle En Genièvre, à Bex


